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sommela preuvefaite par plus d’un siecle de durde, apres tou-
tefois que les piliers eurent &t& renforc&s. Mais n’importe, et je
ne comprends pas, je l!’avoue, comment un architecte a pu se

lancer dans des perils aussi redoutables. Un tel courage est de
la temerite, et ne s’expligue que par
l’ambition du tour de force, la passion

d’arriver aux dernieres limites de
l’habilet€ permise. Un rien de plus,
on entrerait dans l’impossible : mieux

vaut en rester plus distant.
Le plan de !’eglise Sainte-Genevieve

est inspire de celui de Saint-Pierre de
Rome en ce que lä aussi la coupole

est plus large que la nef; une dispo-
sition ingenieuse reporte les bas-

cötes au delä du pilier du pendentif
par la saillie de colonnes qui portent
les arcs-doubleaux des pendentifs des

nefs. La coupole est en pierre, avec
trois voütes enveloppees l’une dans

l’autre (fig. 1268). Sauf les combles
des nefs, tout est congu au point de

vue unique de la pierre de taille, tres
remarquablement employee.

Cette conception n'est pas sans
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Fig. 1268. — Eglise Sainte-Genevitve.
Construction.

analogie avec celle de Saint-Paul de Londres (fig. 1269, 1270,

1271 et 1272), vaste edifice d’une grande valeur, qu’on peut

bien associer a l’etude des £glises catholiques, car il n’en

differe pas. Lä aussi la coupole est plus large que les bas-cötes,

qu’elle regoit par lintermediaire de grands exedres demi-

circulaires ouverts sous la retombee des pendentifs. La coupole


